
        
            [image: cover]
        

    
		
			
				
					

				

				Ce livre numérique ne comporte pas de dispositif de blocage afin de vous en faciliter l’utilisation. Toutefois, il est identifié par un tatouage permettant d’assurer sa traçabilité afin de prévenir le piratage.

				[image: titre.jpg]

				[image: C2-Caraibes(0310).ai]

			

			
				Crédits

				Recherche et rédaction : Julie Brodeur, Claude Hervé-Bazin, Claude Morneau

				Recherche et rédaction antérieures, extraits des guides Ulysse Explorez les Caraïbes et Croisières dans les Caraïbes : Caroline Bénéteau, Hélène Biron, Emmanuelle Bouet, Jennifer Doré Dallas, Martin Fontaine, Ambroise Gabriel, Annie Gilbert, Éric Lauzon, Élodie Luquet, Sarah-Émilie Nault

				Éditeur : Claude Morneau

				Adjoint à l’édition : Pierre Ledoux

				Réviseure-correctrice : Claire Thivierge

				Conception de la couverture et mise en page : Judy Tan

				Cartographie : Annie Gilbert, Rachel Labrecque

				Photographies : Première de couverture : Cuba © Shutterstock.com/Kamira.

				

				Page de titre : Punta Cana, République dominicaine © iStockphoto.com/danilovi. Alpinia purpurata, Martinique © iStockphoto.com/Aurore Kervoern. Tortue de mer © iStockphoto.com/LFPuntel. Colibri © iStockphoto.com/Chelsea Sampson.

				Cet ouvrage a été réalisé sous la direction de Daniel Desjardins et Claude Morneau.

				Remerciements

				Nous reconnaissons l’appui financier du gouvernement du Canada.

				Nous tenons également à remercier le gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

				[image: 46265.jpg]

				Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.

				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, les prix et les horaires peuvent changer, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission. Par ailleurs, il incombe au voyageur de s’informer des conseils et avertissements émis par les autorités compétentes du gouvernement de son pays au sujet des pays et régions qu’il compte visiter.

				Écrivez-nous

				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. C’est avec plaisir que nous offrirons un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.

				

					Guides de voyage Ulysse

					4176, rue Saint-Denis, Montréal (Québec), Canada H2W 2M5, www.guidesulysse.com, texte@ulysse.ca

				

					Les Guides de voyage Ulysse, sarl

					127, rue Amelot, 75011 Paris, France, www.guidesulysse.com, voyage@ulysse.ca

				

				

				Toute photocopie, même partielle, ainsi que toute reproduction, par quelque procédé que ce soit, sont formellement interdites sous peine de poursuite judiciaire.

				© Guides de voyage Ulysse inc.

				Tous droits réservés

				

				

				ISBN 978-2-76587-415-7 (version numérique ePub)

				

			

			
				[image: iStock-1330959780.tif]

				
					Trinidad, Cuba.

					© iStockphoto.com/Eloi_Omella

					

				

			

			
				[image: symboles.jpg]Classification des attraits et légende des cartes

			

			
				Le meilleur des Caraïbes

				Pour lézarder sur les plus belles plages

				
						La bien nommée Pink Sands Beach (Harbour Island, Bahamas), une merveilleuse plage de sable rose Cliquez ici


						Les plages de Varadero à Cuba, avec leurs eaux calmes et cristallines qui prennent une infinité de teintes Cliquez ici


						La Seven Mile Beach, située à l’extrême ouest de la Jamaïque Cliquez ici


						La Bahía de las Águilas (Cliquez ici), qu’encadrent d’impressionnantes formations karstiques, et les plages de la péninsule de Samaná (Cliquez ici), en République dominicaine

						La plage de Pointe Ouest, sur l’île de la Tortue, en Haïti Cliquez ici


						Les plages de la Pointe Marin et de la Grande Anse des Salines, en Martinique Cliquez ici


						La magnifique plage de Colombier (Cliquez ici ) et les anses de Grande Saline et du Gouverneur, à Saint-Barthélemy (Cliquez ici)

						La ravissante Friar’s Bay (Cliquez ici) et la mignonne Petite Plage, à Saint-Martin (Cliquez ici), ainsi que la superbe Dawn Beach de Sint Maarten (Cliquez ici)

						Playa Flamenco, sur l’Isla Culebra de Puerto Rico, l’une des plus belles plages du monde Cliquez ici


						Magens Bay Beach (St. Thomas, îles Vierges américaines), une splendide étendue de fin sable blond Cliquez ici


						La Rum Point Beach de Grand Cayman, d’où l’on peut admirer des couchers de soleil spectaculaires Cliquez ici 

						La plage de Cane Garden Bay, lovée dans une baie luxuriante de Tortola, aux îles Vierges britanniques Cliquez ici


						La Savannah Bay Beach, à Virgin Gorda, une des plages les plus féeriques des îles Vierges britanniques, pour contempler les couchers du soleil Cliquez ici


						White Bay, à Jost Van Dyke, dans les îles Vierges britanniques Cliquez ici


						Loblolly Bay Beach d’Anegada, qui forme un croissant de sable immaculé dans les îles Vierges britanniques Cliquez ici


						Les plages de Half Moon Bay (Cliquez ici) et la sauvage Rendezvous Bay Beach, à Antigua (Cliquez ici)
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					Antigua-et-Barbuda.
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						La somptueuse Princess Diana Beach, sur l’île de Barbuda Cliquez ici


						La plage de Bottom Bay, Miami Beach et Dover Beach, à la Barbade Cliquez ici


						Batibou Beach, sur l’île de la Dominique Cliquez ici


						La plage de Grand Anse, sur l’île de la Grenade (Cliquez ici), et Paradise Beach, à Carriacou (Cliquez ici)

						Les plages de la Grande Anse (Cliquez ici) et de l’Anse Chastanet, à Sainte-Lucie (Cliquez ici)

						Pinney’s Beach, sur l’île de Nevis Cliquez ici


						Les fantastiques Princess Margaret Beach et Lower Bay Beach, sur l’île de Bequia dans les Grenadines Cliquez ici


						Maracas Beach (Cliquez ici) et Paria Beach, à Trinité (Cliquez ici), et Pigeon Point Beach, à Tobago (Cliquez ici)

				

				Pour explorer les plus beaux sites naturels

				
						Le Lucayan National Park de Grand Bahama, qui protège un important réseau de grottes sous-marines Cliquez ici


						Les Blue Mountains, pour découvrir l’incroyable biodiversité de la flore jamaïquaine Cliquez ici


						Le Parque Nacional Los Tres Ojos (République dominicaine), qui abrite trois lacs souterrains Cliquez ici


						La Cordillère centrale de la République dominicaine, un paradis pour les randonneurs, qui comprend les Pico Duarte, le plus haut sommet des Antilles Cliquez ici


						Le volcan de la Soufrière (Cliquez ici) et le parc national de la Guadeloupe, sur l’île de Basse-Terre (Cliquez ici)

						Le Rocher du Diamant (Cliquez ici) et la montagne Pelée (Cliquez ici), en Martinique

						El Yunque National Forest, une forêt tropicale humide classée Réserve de la biosphère de l’UNESCO, le site naturel le plus visité de Puerto Rico Cliquez ici


						Bahía de Mosquito, sur l’Isla Vieques de Puerto Rico, pour observer le phénomène de bioluminescence la nuit venue Cliquez ici


						Le Virgin Islands National Park, qui occupe près des deux tiers de l’île de St. John, avec ses aires marines, plages, mangroves et forêts sillonnées de sentiers ponctués de vestiges de domaines sucriers Cliquez ici


						La Bioluminescent Bay de Grand Cayman, dont les eaux riches en phytoplanctons bioluminescents s’illuminent le soir venu Cliquez ici


						Le Sage Mountain National Park de Tortola (îles Vierges britanniques), qui déploie une végétation tropicale luxuriante Cliquez ici 

						The Baths, à Virgin Gorda, une formation rocheuse vieille de plusieurs millions d’années, l’une des attractions phares de l’archipel des îles Vierges britanniques Cliquez ici


						Pillars of Hercules, des falaises abruptes sculptées par les éléments, à Antigua Cliquez ici


						Les Two Foot Bay Caves, dans l’île de Barbuda Cliquez ici


						La Harrison’s Cave (Cliquez ici), une prodigieuse grotte calcaire, et l’Animal Flower Cave (Cliquez ici), creusée dans la falaise, à la Barbade

						Le Morne Trois Pitons National Park, qui s’étend au cœur de la Dominique Cliquez ici


						Les paisibles Concord Falls de la Grenade Cliquez ici


						Le Gros Piton de Sainte-Lucie Cliquez ici
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					Sainte-Lucie.
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						Le Central Forest Reserve National Park, à Saint-Kitts, dont les sentiers ratissent les vestiges d’un domaine sucrier Cliquez ici


						Le volcan de la Soufrière et le site récréatif d’Owia Salt Pond, sur l’île de Saint-Vincent Cliquez ici


						La Covigne River Gorge, sur l’île de Trinité Cliquez ici


						La Tobago Main Ridge Forest Reserve Cliquez ici


						L’Arikok National Park d’Aruba, qui dévoile un large territoire désertique, truffé d’énormes rochers, de cavernes, de cactus et de dunes Cliquez ici


						Le Washington Slagbaai National Park, qui couvre le cinquième de la superficie de l’île de Bonaire Cliquez ici


				

				Pour parcourir les plus beaux jardins

				
						Le Jardín Botánico de Cienfuegos, à Cuba, qui abrite plus de 2 000 espèces végétales, dont 300 variétés de palmiers Cliquez ici


						Le Jardin de Balata, que le paysagiste-horticulteur Jean-Philippe Thoze aménagea autour de la maison créole de sa grand-mère en Martinique Cliquez ici


						Le Phantasea Tropical Botanical Garden (St. Thomas, îles Vierges américaines), qui présente entre autres des orchidées admirables Cliquez ici


						Le St. George Village Botanical Garden (St. Croix, îles Vierges américaines), un véritable havre de paix et de couleurs aménagé sur les ruines d’une ancienne plantation Cliquez ici


						Le Queen Elizabeth II Botanic Park (Grand Cayman), qui étale des aménagements floraux photogéniques Cliquez ici


						L’Orchid World & Tropical Flower Garden (Cliquez ici), où des milliers d’espèces d’orchidées sont cultivées, les Les Flower Forest Botanical Gardens (Cliquez ici), les Hunte’s Gardens (Cliquez ici) et les Andromeda Botanic Gardens (Cliquez ici), tous situés à la Barbade

						Les Dominica Botanic Gardens (Cliquez ici), créés au XIXe s., et les Papillote Tropical Gardens (Cliquez ici), sur l’île de la Dominique

						Les Diamond Botanical Gardens de Sainte-Lucie Cliquez ici


						Les Botanical Gardens de Saint-Vincent (Cliquez ici), qui comptent parmi les plus anciens jardins botaniques de l’hémisphère Ouest, et les Montreal Gardens (Cliquez ici), également situés dans cette île

						Le Bonaire Botanical Garden, pour ses plantes médicinales et ses fleurs exubérantes Cliquez ici


				

				Pour jouir des plus beaux sites de plongée

				
						L’Exuma Cays Land and Sea Park, un parc national des Bahamas voué à la protection d’une zone submergée Cliquez ici


						Maho Bay Beach (St. John, îles Vierges américaines), une plage paradisiaque qui se distingue avec la faune marine foisonnante des eaux qui la baignent Cliquez ici


						Le récif corallien du Buck Island Reef National Monument (St. Croix), qui compte parmi les principaux attraits des îles Vierges américaines Cliquez ici


						Shoal Bay Beach (Anguilla) et son récif proche du rivage qui fait le bonheur des amateurs de plongée-tuba Cliquez ici


						Le spot de plongée sous-marine de Bloody Bay Wall, à Little Cayman Cliquez ici


						L’épave du MV Captain Keith Tibbetts, à Cayman Brac Cliquez ici


						Les sites de plongée-tuba Smith’s Reef et Bight Reef, accessibles depuis la plage The Bight de Providenciales (îles Turks et Caïcos) Cliquez ici


						L’épave du RMS Rhone, qui gît à proximité de la pointe ouest de Salt Island, dans les îles Vierges britanniques Cliquez ici


						La partie marine du Diamond Cay National Park, près de Little Jost Van Dyke (îles Vierges britanniques), qui grouille de vie Cliquez ici


						La Soufrière-Scotts Head Marine Reserve (Cliquez ici), renommée pour ses fonds marins hallucinants, et le site sous-marin Champagne (Cliquez ici), accessible en plongée-tuba, à la Dominique

						Levera Beach et Bathway Beach, à la Grenade, qui donnent accès à des bancs de coraux Cliquez ici


						Les sites de plongée sous-marine de Sandy Point Reef et Nags Head, à Saint-Kitts Cliquez ici


						Moonhole, le meilleur site de plongée-tuba de Bequia, dans les Grenadines Cliquez ici


						Le Tobago Cays National Marine Park, que le gouvernement de Saint-Vincent-et-les-Grenadines créa pour protéger de fabuleux récifs coralliens Cliquez ici


						Boca Catalina Beach, sur l’île d’Aruba, pour observer des bancs de poissons colorés près du récif de corail et rejoindre l’épave du SS Antilla (1939), l’une des plus imposantes des Caraïbes Cliquez ici


						Le Curaçao Underwater Park, une réserve océanographique dédiée à la préservation de récifs éblouissants Cliquez ici


						Le Bonaire National Marine Park, qui protège des récifs coralliens ceinturant le pourtour de l’île et compte plusieurs sites de plongée exceptionnels Cliquez ici


				

				Pour voyager dans le temps

				
						La Zona Colonial de Santo Domingo en République dominicaine, où se concentrent des bâtiments parfois vieux de quelque 500 ans Cliquez ici


						L’Habitation Clément, qui fabriquait l’un des plus prestigieux rhums martiniquais, où l’on peut visiter la remarquable maison de maître garnie de meubles d’époque, les dépendances, la maison du « géreur » de la plantation et l’ancienne distillerie Cliquez ici


						Le vieux San Juan, classé au patrimoine mondial de l’UNESCO, une vitrine du Puerto Rico espagnol avec ses anciens bâtiments coloniaux superbement restaurés Cliquez ici


						Cheshire Hall, le site d’une ancienne plantation de coton construite dans les années 1700 à Providenciales, dans les îles Turks et Caïcos Cliquez ici


						L’ancien chantier naval (XVIIIe s.) au cœur du Nelson’s Dockyard National Park, dont les vestiges sont inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, sur l’île d’Antigua Cliquez ici


						Le site historique de Gun Hill Signal Station, un poste d’observation militaire érigé à la Barbade en 1818 Cliquez ici


						La St. Nicholas Abbey Great House Plantation and Distillery, un formidable domaine sucrier de la Barbade datant de 1650 Cliquez ici


						Le Cabrits National Park de la Dominique, qui renferme les bâtiments restaurés du Fort Shirley Cliquez ici


						Le Pigeon Island National Landmark, qui plonge les visiteurs dans la longue histoire militaire de Sainte-Lucie Cliquez ici


						La maison de plantation du Balenbouche Estate, qu’un planteur français construisit à Sainte-Lucie il y a plus de 200 ans Cliquez ici


						Le Layou Petroglyph Park (Cliquez ici), dont les Arawaks auraient gravé les pétroglyphes qui ornent d’immenses rochers, et Wallilabou Bay/Walliabou Heritage Park (Cliquez ici), une ancienne plantation sucrière, à Saint-Vincent.

						Le Queen’s Park Savannah de Port-d’Espagne, capitale de Trinité-et-Tobago, une plantation de canne à sucre d’antan aujourd’hui ceinte de bâtiments victoriens Cliquez ici


				

				Pour découvrir les plus impressionnantes forteresses

				
						La Fortaleza San Carlos de la Cabaña de La Havane, à Cuba, jadis l’une des principales citadelles du Nouveau Monde Cliquez ici


						Le Castillo del Morro de San Pedro de la Roca, au sud de la ville de Santiago de Cuba, l’une des plus stupéfiantes forteresses du pays Cliquez ici


						La Citadelle Henri, qui domine la plaine du Nord et la baie du Cap-Haïtien Cliquez ici


						Le Castillo San Felipe del Morro (Puerto Rico), de puissantes fortifications militaires inscrites sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, que gère le Service des parcs nationaux américains Cliquez ici


						Le Fort Christiansvaern (1738) (Cliquez ici) et le Fort Frederik (1752) (Cliquez ici), tous deux situés à St. Croix, dans les îles Vierges américaine

						Le Brimstone Hill Fortress National Park, où se dresse une imposante forteresse britannique édifiée en 1690, surnommée le « Gibraltar des Antilles », à Saint-Kitts Cliquez ici


						Le Fort King George, le mieux préservé des nombreux sites défensifs de Tobago Cliquez ici


				

				Pour arpenter des villes et villages de caractère

				
						La Havane, la capitale cubaine dont la vieille ville, La Habana Vieja, est inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO Cliquez ici


						Trinidad, une petite ville cubaine demeurée suspendue dans le temps, où l’on bascule dans l’atmosphère de l’époque coloniale espagnole Cliquez ici


						Camagüey, à Cuba, dont les rues forment un labyrinthe conçu pour contrer les corsaires et pirates Cliquez ici


						Santiago de Cuba, une ville cosmopolite bien vivante où la musique surgit à chaque coin de rue Cliquez ici


						Santo Domingo, métropole et capitale de la République dominicaine et plus ancienne ville que les Européens fondèrent au Nouveau Monde Cliquez ici


						Port-au-Prince, la capitale résiliente d’Haïti où règne un irrésistible chaos, mais où tout trouve son juste emplacement au cœur du désordre Cliquez ici


						Pointe-à-Pitre et ses nombreux marchés animés, en Guadeloupe Cliquez ici


						Saint-Pierre, le « petit Paris des Antilles » devenu « ville martyre » de la Martinique au lendemain de l’éruption de la montagne Pelée en 1902 Cliquez ici


						Gustavia, la plus grande et plus animée des agglomérations de Saint-Barthélemy Cliquez ici


						Roseau, la capitale de la Dominique dont le centre historique compte plusieurs bâtiments patrimoniaux Cliquez ici


						La ville pittoresque de Saint George’s, qui occupe une péninsule de l’île de la Grenade Cliquez ici


						Port-d’Espagne, la capitale de Trinité-et-Tobago, qui rassemble de belles maisons victoriennes et plusieurs bâtiments religieux reflétant le caractère multiculturel de l’île Cliquez ici


						Willemstad, un attrait incontournable de Curaçao, qui aligne ses maisons et entrepôts restaurés d’architecture néerlandaise coloniale typique le long des quais Cliquez ici


				

				Pour s’initier aux produits du terroir

				
						Les distilleries de la Martinique, qui produisent le seul rhum d’appellation d’origine contrôlée : Trois-Rivières (Cliquez ici), La Mauny (Cliquez ici), Depaz (Cliquez ici), Saint-James (Cliquez ici), J.M. (Cliquez ici)

						La Cruzan Rum Distillery (St. Croix, îles Vierges américaines), ancienne Estate Diamond, active depuis près de 300 ans Cliquez ici


						La Callwood Rum Distillery de Tortola, dans les îles Vierges britanniques, l’une des plus vieilles distilleries de rhum toujours en activité des Caraïbes Cliquez ici


						Les Mount Gay Distilleries, qui produisent la plus prestigieuse marque de rhum barbadien, fondées en 1703 Cliquez ici


						L’Agapey Chocolate Factory Tours & Shop, qui fabrique à la Barbade un chocolat exquis fait de cacao de production caribéenne équitable Cliquez ici


						Le Belmont Estate, une passionnante plantation de noix de muscade et de cacao créée à la Grenade au XVIIe s., et la River Antoine Estate Rum Distillery, située à proximité, le plus ancien producteur de rhum de l’île Cliquez ici


						Landhuis Chobolobo, à Curaçao, une distillerie qui fabrique la liqueur d’orange appelée curaçao Cliquez ici


						The Cadushy Distillery à Bonaire, qui produit entre autres une étonnante liqueur de cactus Cliquez ici


				

				Pour observer les animaux

				
						Le Zoo de Martinique – Habitation Latouche, qui abrite une centaine d’espèces animales provenant des Antilles, d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud Cliquez ici


						La Buck Island National Park Reserve (St. Thomas, îles Vierges américaines), une destination de choix pour les croisières d’observation des mammifères marins Cliquez ici


						Le parc animalier interactif Cayman Parrot Sanctuary de Grand Cayman, où de courts sentiers mènent aux habitats de nombreux animaux : oiseaux exotiques, agoutis, reptiles Cliquez ici


						La Barbados Wildlife Reserve, un parc animalier où tortues, daims, iguanes, caïmans, oiseaux et autres bestioles jouissent d’une certaine liberté Cliquez ici


						Echo – Parrots and People de Bonaire, qui propose des visites guidées captivantes de l’habitat naturel des sympathiques perroquets nommés amazones à épaulettes jaunes Cliquez ici


				

				Pour marcher sur les pas d’artistes 
et de personnages historiques hors-norme

				
						La Plaza de la Revolución de Santa Clara à Cuba, dédiée à Che Guevara, le célèbre guérillero argentin qui lutta farouchement aux côtés de Fidel Castro Cliquez ici


						Le fascinant Cementerio de Santa Ifigenia à Santiago de Cuba, qui recèle les monuments funéraires de plusieurs personnalités cubaines et de héros de la Révolution, dont Fidel Castro et José Martí Cliquez ici


						Les lieux marquants de la vie et de la carrière de Bob Marley au village de Nine Miles (Cliquez ici) et à Kingston (Cliquez ici), en Jamaïque

						Le Centre d’Interprétation du Patrimoine Paul Gauguin (Cliquez ici), le Théâtre Aimé-Césaire (Cliquez ici) et le Musée de La Pagerie (Cliquez ici), aménagé sur le domaine qui vit grandir l’impératrice Joséphine, en Martinique

				

			

			
				Le portrait
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					La Havane, Cuba.
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				Géographie et climat

				Repères géographiques

				Sur une carte, les îles des Caraïbes s’étirent en un immense collier de 4 500 km, des abords de l’Amérique du Nord jusqu’aux rivages de l’Amérique du Sud, principalement entre le tropique du Cancer et l’approche de l’Équateur. Si Bimini, aux Bahamas, se trouve à 83 km de Miami Beach, Trinité-et-Tobago n’est qu’à 15 km du Venezuela.

				Ce collier enfile de très grosses perles et de toutes petites. À l’ouest, les Grandes Antilles, premières que les conquistadors ont abordées et colonisées, regroupent principalement l’immense Cuba (110 860 km2, 1 250 km de long), la Jamaïque, Hispaniola (partagée entre Haïti et la République dominicaine) et Puerto Rico. Réunies, elles représentent environ 90% de toutes les terres émergées antillaises et plus de 90% de la population de la région. Géologiquement parlant, si Cuba appartient surtout à la plaque tectonique nord-américaine, les autres îles se situent à la limite de la plaque antillaise et de plusieurs microplaques, ce qui explique que la zone soit très sujette aux séismes. La région ne compte pas de volcan actif, mais plusieurs hautes montagnes, notamment à Hispaniola, où le pico Duarte (3 098 m) marque le point culminant des Caraïbes. La Sierra Maestra (1 974 m) traverse Cuba et les très enchevêtrées Blue Mountains (2 256 m) entaillent la Jamaïque.
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					Sierra Maestra, Cuba.

					© iStockphoto.com/alxpin

					

				

				Plus au nord, les Bahamas et la dépendance britannique des îles Turks et Caïcos forment un seul archipel distinct : les îles Lucayes. Cet ensemble de plus de 700 îles basses, souvent marécageuses, compose ce que l’on appelle des plateformes carbonatées, une courtepointe d’immenses barrières de corail s’étendant sur près de 1 000 km, que prolongent au sud-est les Bancs Mouchoir, d’Argent et Navidad, trois formations érodées, désormais immergées, où les baleines à bosse viennent procréer et mettre bas. La plus profonde fosse océanique atlantique se creuse juste au-delà (- 9 210 m).

				L’arc des Petites Antilles (arc antillais) se dessine à l’est de Puerto Rico. Séparant l’Atlantique de la mer des Caraïbes, il s’est formé sur une ligne de fracture de l’écorce terrestre, là où la plaque atlantique s’enfonce sous la plaque caraïbe. Les îles les plus anciennes et érodées s’ancrent du côté de l’océan : Anguilla, Saint-Martin, Antigua-et-Barbuda, La Désirade et Marie-Galante, la Barbade… C’est là que s’étalent les plus belles plages. Des îles hautes, plus nombreuses, plus accidentées et bien plus jeunes (moins de cinq millions d’années), où les forges terrestres continuent régulièrement de se donner en spectacle, se dressent à l’ouest. Le volcan de Montserrat, en activité depuis 1995, les fumerolles des soufrières guadeloupéenne, saint-lucienne et vincentaise, le Boiling Lake de la Dominique en témoignent tous. Et que dire de la catastrophique explosion de la montagne Pelée à la Martinique, qui, en 1902, rasa Saint-Pierre, alors capitale économique des Antilles françaises? On parle désormais d’éruption péléenne pour désigner ces monstres à la lave visqueuse qui tendent à favoriser l’apparition de nuées ardentes dévastatrices. À l’extrémité de la chaîne, Trinité-et-Tobago fait géographiquement partie de l’Amérique du Sud. L’ensemble de l’arc antillais ainsi défini est connu en français sous le nom d’Îles du Vent, mais les Anglo-Saxons les scindent en Leeward Islands (au nord) et Windward Islands (au sud).

				Finalement, les Îles Sous-le-Vent désignent les terres basses éparpillées face aux côtes de l’Amérique du Sud : les îles ABC (Aruba, Bonaire, Curaçao), néerlandaises, et diverses dépendances vénézuéliennes.

				
					Caraïbes ou Antilles?

					Dès le début du XVe s., avant même la découverte du Nouveau Monde, quelques géographes européens inscrivaient le terme Antilia dans les marges occidentales de leurs portulans et de leurs cartes, dessinant une île ou un archipel aux contours flous, semi-mythique, noyé dans les brumes des légendes. Les découvertes de Christophe Colomb se virent logiquement ainsi désignées. Mais l’amiral, plus terre à terre, leur préféra « Caraïbes », du nom du principal peuple guerrier qu’il y rencontra. Et aujourd’hui? Les Antilles désignent avant tout les chapelets d’îles s’étirant des abords de la Floride à la côte vénézuélienne. « La Caraïbe », au singulier, tend à inclure les contrées littorales centre et sud-américaines. Quant à la mer ainsi délimitée, on peut au choix la qualifier de mer des Antilles ou des Caraïbes.

				

				Climat

				C’est beaucoup pour le climat que l’on cède aux sirènes des Caraïbes, pour ces journées plombées de soleil, ces siestes que rafraîchissent les alizés et ces soirées d’une douceur inespérée. Dans la région, les températures oscillent presque partout entre 18 et 32°C au niveau de la mer, pas de quoi enfiler une petite laine! Seule l’altitude, dans les montagnes des Grandes Antilles et au sommet des plus hauts volcans des Petites Antilles, peut pousser le mercure à glisser au-dessous de 10°C, et parfois même frôler le gel en hiver, quand de puissants vents du nord soufflent sur les sierras cubaines.
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					Punta Cana, République dominicaine.

					© iStockphoto.com/valio84sl

					

				

				Ce ne sont pas tant les saisons que le régime des pluies qui détermine le climat antillais. Pour bénéficier des meilleures conditions, il faut y aller durant la période qui s’étend de décembre à avril-mai. Le ciel reste alors le plus souvent bleu, les journées ensoleillées, chaudes, mais pas trop. Durant l’hivernage, entre mai-juin et novembre, le temps devient plus torride, humide, voire étouffant. Les pluies peuvent alors être très soutenues, même si elles tombent surtout en fin d’après-midi et en soirée, permettant de profiter du reste de la journée. Certains sommets très exposés reçoivent jusqu’à 8 m de précipitations par an! Les cyclones, aussi appelés ouragans, surviennent à cette période, avec un pic en septembre-octobre.

				
					La tragédie des cyclones

					Leurs noms s’égrènent dans les mémoires comme autant de balafres sur un visage. David (1979), Allen (1980), Gilbert (1988), Hugo (1989), Andrew (1992), Katrina, Wilma et Rita (2005), Matthew (2016), Irma et Maria (2017), Dorian (2019)… Les cyclones ou ouragans de catégorie 5, les plus violents de tous (avec des vents dépassant 254 km/h), endeuillent très régulièrement les Caraïbes dans leur course folle entre l’ouest de l’Afrique, où ils se forment, et le continent américain. Dans la seule année 2017, à deux semaines d’intervalle, Irma et Maria ont causé la mort de quelque 3 200 personnes (principalement à Puerto Rico) et provoqué pour plus de 150 milliards de dollars de dégâts. Des rafales atteignant respectivement 285 et 280 km/h ont presque rasé Saint-Martin, les îles Vierges et la Dominique.

				

				Le relief s’avère presque aussi déterminant que le régime des pluies. Ainsi, les îles basses (notamment les ABC) sont-elles beaucoup moins arrosées que les autres. Et sur les îles hautes, mieux vaut séjourner à l’ouest (sous le vent), qu’à l’est (au vent), systématiquement plus humide et plus souvent envahi d’algues sargasses.
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					Sources: Deutscher Wetterdienst (La Havane); World Meteorological Organization (Nassau); 
Météo France (Fort-de-France); Climate-Data.org (Oranjestad)
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						Bahamas.

						© iStockphoto.com/Italian photographer in love with travel and photography

						

					

				

				La faune et la flore

				Toute île compose un monde en miniature, et les Caraïbes n’échappent pas à la règle. Bien que la région connaisse partout le même climat tropical (ou semi-tropical) et qu’un nombre limité d’espèces souches l’ait colonisée, y parvenant au compte-goutte par voie aérienne, au gré des courants marins ou des vents, la nature s’est développée de manière bien spécifique d’une île à l’autre. Grandes Antilles à la géologie ancienne et complexe, îles basses plus arides, hautes îles volcaniques très arrosées, forêts humides ou sèches, zones plantées de cactées, la flore et la faune se sont peu à peu adaptées aux conditions propres à chacune. Le Fonds mondial pour la nature a recensé 16 écorégions dans les Caraïbes.
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					El Yunque National Forest, Puerto Rico.

					© iStockphoto.com/dennisvdw

					

				

				Ce phénomène, connu sous le nom d’adaptation radiale, se trouve à l’origine d’un très fort taux d’endémisme : s’il n’atteint que 26% pour les oiseaux (564 espèces), par essence plus mobiles, il grimpe à 72% pour les plantes (11 000 espèces), 74% pour les mammifères (69 espèces, dont beaucoup de chauves-souris), 95% pour les reptiles (520 espèces) et même 100% pour les amphibiens (189 espèces)!
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					Rose de porcelaine, Jardin de Balata, Martinique.

					© iStockphoto.com/sigurcamp

					

				

				Les îles des Caraïbes constituent ainsi l’une des plus vastes aires de biodiversité de la planète, regroupant environ 2,6% de toutes les espèces de plantes connues et 3,5% des vertébrés. Quant au milieu marin, s’il n’est pas aussi riche que celui de la zone indo-pacifique, il ne manque pas de diversité, avec 62 sortes de coraux durs, 76 de requins et 1 400 de poissons. Les Caraïbes possèdent quelque 10 000 km² de récifs, 22 000 km² de mangroves et 33 000 km² d’herbiers marins.

				La flore

				Leur vaste aire géographique et la multiplicité de leurs niches écologiques valent aux Caraïbes d’abriter une flore d’une grande richesse, mêlant espèces endémiques et introduites. On y distingue traditionnellement quatre principaux types de zones boisées. La forêt tropicale humide, où prospèrent balatas, acajous, fromagers, bambous (exogènes) et plantes épiphytes en quantité (broméliacées et orchidées forment de véritables jardins suspendus), occupe en particulier les pentes exposées aux vents du nord. Les plus hauts sommets sont, eux, le refuge de la luxuriante forêt des nuages, baignant dans l’humidité qu’entretiennent pluies et brouillards. Les fougères arborescentes peuvent y dépasser 5 m de haut. La forêt tropicale sèche, aux feuilles caduques, surtout implantée en retrait des zones littorales, est la plus menacée en raison de la prolifération des activités humaines sur ses sols assez fertiles. On y voit notamment le gommier rouge (gumbo limbo) au tronc pelant une fine écorce rouille. La forêt tropicale de conifères pousse surtout dans les Grandes Antilles. Les îles basses et les régions sous le vent, plus arides, recèlent surtout des arbustes et une végétation pauvre de milieux secs (maquis et cactées), notamment dans les îles ABC.
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					Mancenillier.

					© iStockphoto.com/ffennema

					

				

				Sur le littoral, près des estuaires et dans les baies protégées, la mangrove se joue des marées, des sols instables et du manque d’oxygène grâce à ses impressionnantes racines aériennes. Elle remplit un rôle essentiel en tant que « pouponnière » des alevins et de garde-manger des oiseaux, et sert de brise-lames durant les tempêtes. On y distingue quatre espèces de palétuviers, plus ou moins tolérants à la salinité : rouge, noir, blanc et à boutons.

				Sur les plages, royaume des cocotiers et du raisinier bord-de-mer aux larges et jolies feuilles rondes cireuses, il faut se méfier du redoutable mancenillier aux petits fruits hautement toxiques. Même l’eau de pluie qui s’en égoutte brûle la peau!
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					Gommier rouge.

					© iStockphoto.com/Damocean

					

				

				La faune

				L’isolement relatif des îles y limite la présence de la faune. Parmi les 69 mammifères actuellement recensés, la plupart sont des espèces de chauves-souris, ainsi que deux très rares insectivores nocturnes endémiques (et venimeux!) proches des musaraignes, les solénodontes, présents seulement à Cuba et Hispaniola. Plusieurs types d’agoutis, un rongeur qui ressemble à un gros cochon d’Inde, y sont venus avec les Autochtones. Celui de Trinité-et-Tobago y est arrivé seul du proche continent sud-américain, tout comme les tatous, écureuils, daims et singes hurleurs roux. Tous les autres mammifères ont été introduits par l’homme : mangoustes, utilisées jadis pour lutter contre les serpents dans les plantations de canne (mais qui s’attaquent aussi aux œufs des oiseaux…), opossums, ratons laveurs, singes verts africains à Saint-Kitts, Grenade et la Barbade notamment.
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					Iguane.

					© iStockphoto.com/Global_Pics

					

				

				Les mammifères marins abondent aux Antilles, qui comptent 25 espèces de cétacés et de dauphins. Chaque automne, les baleines à bosse de l’Atlantique rejoignent leurs aires de reproduction au Banc d’Argent et dans la baie de Samaná (République dominicaine) via les îles Turks et Caïcos. Certaines poussent vers l’arc des Petites Antilles (on les chasse encore à Bequia). On les rencontre plus facilement de janvier à mars, avant qu’elles ne reprennent leur longue migration vers leurs aires d’alimentation estivales en Arctique. Rare occasion, on peut aussi observer des cachalots toute l’année au large des côtes ouest de la Guadeloupe et de la Dominique (et surtout d’octobre à mars).

				Les lamantins, menacés, fréquentent les côtes des Grandes Antilles et des îles Lucayes (Bahamas et îles Turks et Caïcos). Si les activités humaines ont largement dévasté les vastes zones humides d’autrefois, elles restent écologiquement importantes, accueillant une riche avifaune, sans oublier crocodiles et caïmans.

				Côté reptiles, le boa et le fer-de-lance, dont la morsure est mortelle, représentent entre autres les serpents. Plus sympathiques, les gros iguanes sont par endroits communs, se dorant au soleil sur les rochers, et jusque sur les remparts de San Juan, à Puerto Rico. On rencontre aussi des caïmans sur cette île, de même qu’à Hispaniola et à Cuba, où vit également un rarissime crocodile endémique, réfugié principalement dans la plus vaste zone humide des Caraïbes (marais de Zapata, réserve de la Biosphère). Plusieurs espèces de tortues de mer viennent pondre leurs œufs sur les plages antillaises : tortues vertes, carets (caouannes), imbriquées et énormes tortues luths (jusqu’à 700 kg).

				Presque tous les amphibiens des Antilles sont endémiques et certains très rares, dont la grenouille arboricole naine du Monte Iberia (Cuba), deuxième plus petite au monde (9,6 à 9,8 mm), découverte seulement en 1996 … Le crapaud buffle, introduit pour lutter contre les insectes, présente l’image opposée : il peut peser 2 kg!
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					Flamants des Caraïbes dans la réserve de Río Máximo, Cuba.

					© iStockphoto.com/ANDREYGUDKOV

					

				

				La richesse et la diversité des espèces d’oiseaux se révèlent fabuleuses. Chaque île ou presque en compte plusieurs endémiques, certaines rares, d’autres moins, et l’on peut aussi observer de nombreux migrateurs en hiver. Présent un peu partout dans la région, le flamant (rouge!) des Caraïbes forme des rassemblements impressionnants durant la saison de la reproduction à Great Inagua (Bahamas, environ 50 000 oiseaux), dans la réserve de Río Máximo à Cuba (quelque 120 000) et, dans une moindre mesure, à Bonaire. Mentionnons aussi l’île de Barbuda pour sa colonie de frégates peu farouches, que l’on peut approcher en barque (octobre à mi-mars); Trinité-et-Tobago pour ses ibis rouges dans les mangroves et son Asa Wright Nature Centre où l’on peut notamment observer l’étonnant guacharo des cavernes (oilbird), dont les jeunes, très gras, fournissaient jadis l’huile des lampes et des cuisines locales!

				Des écosystèmes menacés

				La diversité de la zone caraïbe se voit aujourd’hui très menacée : plus de 700 espèces y sont classées en danger d’extinction. La croissance démographique, l’extension des cultures au détriment des espaces naturels, l’industrie minière, la pêche et le chalutage de fond, de même que l’expansion continue du tourisme jusqu’en 2020 contribuent tous, à des degrés divers, à l’accaparement des terres, à la dégradation du milieu naturel et à la surexploitation des ressources, des enjeux auxquels une partie de la population et des gouvernements locaux n’est encore que trop peu sensibilisée.

				Les causes ne sont toutefois pas qu’immédiates. Le paradis naturel des îles, si foisonnant, résulte d’interventions humaines de longue date. L’implantation de plantes vivrières, puis ornementales, depuis l’Amérique du Sud par les peuples autochtones, puis par les colons européens, a radicalement modifié le cadre naturel originel des Caraïbes. Certaines espèces introduites, plus résistantes, sont devenues envahissantes, remplaçant progressivement les espèces locales. C’est le cas, sous l’eau, du pterois (lionfish), apparemment échappé d’un aquarium de Floride… Cette rascasse vorace, originaire de l’océan Indien et du Pacifique, a colonisé une bonne partie des récifs caribéens, dont elle contribue d’année en année à réduire la biodiversité. En parallèle, le changement climatique s’abat sur les îles avec des effets disproportionnés, notamment en favorisant la multiplication des tempêtes et cyclones.

				Histoire

				Les explorateurs européens ont ancré dans l’inconscient collectif l’image de terres luxuriantes et généreuses, Nouveau Monde quasi vierge, où n’auraient vécu que quelques bandes d’« Indiens », tantôt doux comme des agneaux, tantôt cannibales, à « civiliser » de toute urgence… La réalité s’avère autrement moins manichéenne.

				
					Journal de la 1re expédition de Christophe Colomb

					Mercredi 13 novembre de l’An de grâce 1492

					« De cette terre, ils nous dirent qu’elle était très grande et qu’y habitaient des gens qui n’avaient qu’un seul œil sur le front et d’autres qu’ils appelaient cannibales, et dont ils avaient grand peur. Et quand ils apprirent que je me dirigeais vers cet endroit, ils restèrent frappés de stupeur car ces gens, fortement armés, les dévoraient. »

					En une courte description, la perception des Caraïbes au regard de l’histoire se verrouille. Le récit doit pourtant être compris dans le contexte de la mythologie médiévale, toujours prompte à voir sirènes, cyclopes et cynocéphales…
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						Christophe Colomb débarque sur une île des actuelles Bahamas, rebaptisée San Salvador (12 octobre 1492).

						© iStockphoto.com/Grafissimo

						

					

				

				Les Peuples Premiers

				Les Caraïbes font partie des terres américaines que l’homme a conquises tardivement (vers 5000 av. J.-C.). Si les recherches démontrent que ce peuplement s’est effectué au gré de plusieurs migrations, beaucoup d’inconnues demeurent quant à l’origine géographique et la temporalité exacte de ces arrivages. Il semble qu’au moins deux vagues nord et centre-américaines ont d’abord atteint certaines des Grandes Antilles, soit deux tribus distinctes de chasseurs-cueilleurs semi-nomades ayant vécu à Cuba à la même période ancienne. Les archéologues suggèrent l’existence d’échanges entre continent et îles, ainsi que la présence de formes archaïques d’agriculture dès le IIe millénaire av. J.-C. À compter de 1000-800 av. J.C., un autre peuple, originaire de la région du delta de l’Orénoque, en Amérique du Sud, remonte peu à peu vers le nord en canoë à travers l’arc antillais, atteignant les Grandes Antilles vers l’an 500. Cultivateurs, ces hommes et femmes pratiquent les déformations crâniennes dans un but esthétique et fabriquent des poteries décorées. Malgré une présence concomitante dans les grandes îles, les tests génétiques réalisés montrent a priori très peu d’interactions avec les peuplades installées de plus longue date.

				Au moment des premiers contacts entre Européens et peuples autochtones, les chroniques décrivent au moins cinq populations différentes : les Guanahatabey à l’extrémité ouest de Cuba (principalement chasseurs-cueilleurs habitant des grottes, mal connus); les Ciboneys au centre de Cuba, à la Jamaïque et dans l’archipel des Lucayes (dits Taïnos occidentaux); les Taïnos proprement dits à Hispaniola, à Puerto Rico puis à l’est de Cuba, aux structures sociales et politiques plus fermement établies; les Orientaux dans le nord des Petites Antilles et, enfin, les Caraïbes (Kalinagos) au sud des Petites Antilles. Les textes évoquent en outre deux peuples, sans doute issus de migrations plus anciennes, au nord de l’actuelle République dominicaine : les Macorix et les Ciguayos.

				Probablement originaires du bassin amazonien, les Taïnos (Arawaks) dominaient donc assez largement la région au XVe s. Des chefferies puissantes, sous l’autorité d’un cacique, existaient dans les Grandes Antilles, en particulier à Hispaniola et Puerto Rico. La société y était fortement structurée, avec une noblesse (nitaínos) et des shamans (behiques) dominant le commun des mortels (naborias). Les explorateurs ont décrit les Taïnos comme étant des agriculteurs pacifiques, par opposition aux Caraïbes, des guerriers « cannibales » qui seraient venus tardivement coloniser les Petites Antilles depuis la même région d’Amérique du Sud, sans doute à compter du IXe s. Cela dit, de plus en plus d’historiens réfutent cette dichotomie marquée entre Taïnos pacifiques et Caraïbes belliqueux. Quant au cannibalisme, il aurait avant tout joué un rôle rituel.

				Les expéditions européennes

				Les jours précédents, quelques oiseaux dans le ciel, quelques objets flottants ont laissé espérer une terre… et la récompense d’une rente de 10 000 maravédis, que les Rois Très Catholiques ont promise à qui la verrait le premier. Enfin, le 12 octobre 1492, Christophe Colomb qui, comme l’histoire l’a retenu, croit parvenir aux Indes, débarque en grand équipage sur une île des actuelles Bahamas, immédiatement rebaptisée San Salvador. Un troc soutenu s’organise avec les insulaires, « si bons, qui donnent si volontiers tout ce qu’ils ont, qu’il faut le voir pour le croire », rapporte le journal de bord.

				Mais l’île est petite et ses villages ne sont constitués que de huttes. Ce n’est ni Cipango (Japon) ni Cathay (Chine). Il faut chercher encore. Bientôt, les trois caravelles se rendent à Colba (Cuba), puis à l’isla Española (Hispaniola), où, enfin, brille l’or. « Il ne nous manque que de connaître leur langue et de leur donner des ordres, car tous les ordres qu’ils reçoivent, ils obéissent sans récriminer », écrit Colomb… Une nouvelle ère s’ouvre dans l’histoire mondiale, marquée par l’avidité et un appétit de conquêtes plus insatiable que jamais.

				En 1494, avec le traité de Tordesillas, le pape valencien Alexandre VI Borgia scinde le monde en deux parts inégales : à la Castille amie, toutes les terres situées (grosso modo) à l’ouest du 40e parallèle, au Portugal, le reste (dont le Brésil, découvert en 1500). Colomb, lui, est déjà reparti en expédition à la tête d’une armada de 17 navires, embarquant 800 soldats et marins, 700 colons, 12 missionnaires et ses deux frères… La première colonie permanente, La Isabela, est fondée en 1494, près de l’actuel Puerto Plata (République dominicaine), mais les rapports avec les « Indiens » se tendent très vite. Colomb en embarque lui-même de force 500, qu’il veut vendre en esclavage une fois de retour en Espagne.

				Deux autres voyages suivent, avant la disgrâce. D’autres navigateurs prennent le relais, traçant peu à peu les contours des îles et les rives d’une terre immense qui n’est pas l’Asie. En 1507, le cartographe Martin Waldseemüller la baptise « Amérique », en l’honneur du navigateur florentin Amerigo Vespucci, dont les récits de voyage ont contribué à populariser la conquête de ce qu’il nomma pour sa part le « Nouveau Monde ».
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					Santo Domingo, République dominicaine.

					© iStockphoto.com/pawel.gaul

					

				

				La colonisation

				Les conquistadors mettent les Grandes Antilles en coupe réglée, à commencer par Hispaniola. Ils fondent la ville de Santo Domingo sur son site actuel en 1502. La première cathédrale et le premier alcázar (forteresse) d’Amérique s’y dressent bientôt, alors que gouverne Diego Colomb, le fils de l’Amiral de la mer Océane… D’autres cités voient le jour (Sevilla à la Jamaïque en 1509, La Havane en 1514, Santiago de Cuba en 1515), tandis que les nouveaux venus se taillent d’immenses encomiendas (domaines) et réduisent les Taïnos en esclavage. Les révoltes succèdent aux révoltes et, rapidement, la main-d’œuvre insulaire manque : entre le travail forcé, les représailles et le cataclysme des maladies nouvelles, les populations sont décimées. Que faire? Importer des esclaves africains. Les premiers arrivent dès 1502. Ils se révoltent eux aussi, parvenant pour certains à gagner les montagnes, où ils forment des communautés cimarrones (dites « marrons » en français). Prudents, les Espagnols limitent leurs importations d’esclaves.

				Tandis que succombent tour à tour les empires aztèque et inca à l’ouest, les encomienderos se tournent vers la culture de la canne à sucre. Le boom est de courte durée et beaucoup de colons, avides de richesses faciles, gagnent le Mexique et le Pérou. Cuba devient la tête de pont de la colonisation du continent américain, mais restera jusqu’en 1664 sous l’autorité de la Capitainerie générale de Santo Domingo.

				Les Petites Antilles, pauvres en or et en terres, peuplées par les Caraïbes décidément trop hostiles (les missionnaires s’y font tuer), sont largement laissées à leur isolement. Les nations européennes concurrentes, jalouses de la bonne fortune espagnole, y voient l’occasion de braver le traité de Tordesillas. Après tout, le pape a précisé que les terres vierges restaient libres d’accès à ceux qui voudraient bien les évangéliser… Quelques bons pères dans les bagages suffisent, croit-on alors, à dissimuler l’avidité.

				En 1624-1626, aventuriers anglais et planteurs huguenots français s’installent presque simultanément sur l’île de Saint-Christophe (Saint-Kitts) et la partagent… les premiers au milieu, les seconds aux deux extrémités! Les Hollandais prennent pied à Saint-Martin (années 1620), Sainte-Croix (1625), Curaçao (1634), Saint-Eustache (1636) et Saba (1640), exploitant les salines et constituant des bases commerciales. Les Anglais conquièrent la Barbade en 1627, Nevis en 1628, Antigua et Montserrat en 1632, Anguilla vers 1650. Les Français, un peu plus lents au démarrage, s’arrogent la Guadeloupe et la Martinique (1635), puis Saint-Barthélemy (1648), la Grenade (1650), Sainte-Lucie (1660) et Tobago (1678). Par un curieux tour de passe-passe historique, ils s’accordent avec les Hollandais en 1648 pour partager Saint-Martin! La Dominique et Saint-Vincent, bastions caraïbes, échappent encore aux radars, malgré les incursions de missionnaires et de forestiers.

				Les Espagnols tentent de riposter en détruisant forts et colonies, mais ils commettent une grossière erreur : pour lutter contre les pirates, le roi Philippe III décide de détruire les établissements espagnols de l’ouest d’Hispaniola et de regrouper sa population à l’est. Une chance pour les boucaniers et flibustiers français, anglais et néerlandais, qui s’y installent pour mieux fondre sur les galions espagnols… Dès 1640, l’île de la Tortue se retrouve aux mains des Français, qui étendent leur emprise sur Saint-Domingue, la future Haïti.
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Moyenne des températures dans les Caraibes
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